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			— C’est encore loin ?

			Le grondement de Gotrek détruisit le dernier espoir de dormir que nourrissait Maleneth. Elle ouvrit un œil pour regarder son compagnon. Le duardin brûlé par le soleil ne s’adressait toutefois pas à elle, mais à leur guide.

			— Encore une demi-journée de voyage, sellah, répondit Aziz en lui jetant un regard nerveux depuis son perchoir à l’avant du chariot.

			Dans les premiers temps de leur voyage, le jeune marchand chétif avait passé son temps à bavarder, visiblement motivé par l’anxiété qu’il ressentait en présence du guerrier duardin hargneux à la crête rouge. Il avait cependant rapidement perdu son enthousiasme face à l’humeur maussade de Gotrek.

			— Tu nous as déjà balancé ces sornettes il y a une demi-journée, l’humain, gronda Gotrek.

			Aziz grimaça, tout comme Maleneth. La mauvaise humeur perpétuelle du duardin se propageait.

			— Les inscriptions du temple ont survécu pendant des centaines d’années, Gotrek Gurnisson, intervint Maleneth en interrompant les excuses bredouillées d’Aziz. Je doute qu’une nuit de plus ne les altère.

			Elle referma les yeux et essaya d’ignorer l’incessant mouvement de balancement du chariot, le sac de farine qui broyait son dos ou la chaleur infernale qui la faisait rôtir sous sa tunique de cuir serrée. Elle tenta d’ignorer l’existence elle-même, mais en vain. En silence, elle maudit tout ce qu’elle pouvait : la chaleur, le voyage, son insomnie. Par-dessus tout, elle maudit Gotrek Gurnisson, le plus grand tueur de monstres d’une époque révolue et l’être –un demi-dieu selon certains –qu’elle avait juré de protéger sur sa vie.

			Comme si le Cherche-mort dément aux cheveux rouges avait besoin de protection.

			— Il y aura des nains, là où on va ? l’entendit-elle demander.

			Le silence douloureux qui suivit lui indiqua qu’Aziz se débattait avec la question.

			— Il y aura des duardins, dans ce trou perdu ? reformula Gotrek en prononçant le nom de son propre peuple avec une hésitation palpable.

			— Des duardins à Khaled-Tush ? Mais bien sûr, sellah ! répondit Aziz

			Il s’était empressé de saisir la première bonne nouvelle apparente qu’il pouvait offrir à son ombrageux compagnon.

			— C’est le début de la Saison d’Or, ajouta-t-il. Quand les maîtres forgerons du Grand Karagi présentent leurs créations aux tribus le long des chemins. Certains de leurs serviteurs seront sans doute déjà en train de s’installer à Khaled-Tush quand nous arriverons.

			Gotrek cracha sur le sable doré. Un grésillement se fit entendre.

			— Alors, quand on arrivera, assure-toi de me tenir aussi loin d’eux que possible, dit-il. Ainsi que ma hache.

			Aziz retomba dans le silence, visiblement peu disposé à demander quelle sombre affaire avait bien pu éloigner le solitaire duardin de son peuple. Maleneth, quant à elle, le savait bien –durant les mois qui s’étaient écoulés depuis que Gotrek avait martelé la Rune Maîtresse dans sa chair et s’était lié à son pouvoir, son nom s’était propagé d’une forteresse duardine à l’autre. Certains guerriers des refuges Fyreslayer le prenaient pour Grimnir reforgé, leur dieu auparavant anéanti réincarné. Il n’avait pas fallu longtemps pour que Gotrek ne supporte plus leurs révérences. Il les avait tous chassés en leur faisant jurer de ne pas le suivre. Tous, sauf Maleneth.

			Cela l’avait surprise. Elle s’était préparée pour le jour où Gotrek voudrait qu’ils se séparent, et répétait ses arguments. Elle emploierait des termes qu’un duardin comprendrait, expliquerait qu’elle avait fait le serment de protéger la Rune Maîtresse, même si celle-ci était pour le moment enfoncée dans le cœur d’un Cherche-mort dément. Elle ne pouvait pas laisser un objet si précieux pour l’Ordre de l’Azyr sans protection, et elle ne pouvait par conséquent pas se permettre de quitter Gotrek.

			Pourtant, par le Dieu du Meurtre, comme elle le souhaitait.

			Concentre-toi, Sorcelame, murmura la voix de l’ancienne maîtresse de Maleneth, liée à la fiole de sang qu’elle portait autour du cou. Ce n’est pas le moment de te laisser emporter par la chaleur.

			Elle ouvrit les yeux pour observer le Tueur et la rune sur son torse. Forgée à la sinistre image du dieu Grimnir, elle flamboyait d’un profond éclat doré, semblait s’abreuver de la chaleur du désert. On ne pouvait pas en dire autant du reste du corps de Gotrek. Ses bras et son torse dénudés étaient brûlés à vif par les rayons implacables d’Hysh, et ses tatouages tourbillonnants avaient presque l’air perdus sur sa peau écaillée. Pourtant, il ne montrait aucun signe d’inconfort sous cette chaleur, même si elle était persuadée de voir des cloques se former sur sa peau à vif. Elle lui avait dit d’au moins mettre une cape, lui avait même proposé la sienne, mais il l’avait ignorée. D’après le Tueur, les capes et vêtements luxueux étaient une affaire d’umgi, pas de nains.

			Le duardin bougea. Il avait remarqué le regard attentif de Maleneth. Son œil unique quitta la grand-hache Tempête-de-feu posée sur ses genoux et elle se surprit à baisser le regard avant de croiser le sien. C’était une sensation qu’elle avait rarement vécue depuis son départ des Temples du Meurtre. Il y avait quelque chose dans le seul œil qui lui restait –plus qu’une volonté farouche, plus qu’une détermination sans faille, un feu qui semblait capable de brûler à nu les pensées mêmes de ceux qu’il touchait. Il s’agissait de l’œil d’un être qui avait été témoin de bien plus qu’il ne l’aurait dû. Malgré tout le mépris personnel que lui inspirait cette vision, c’était un œil qui aurait bel et bien pu appartenir à une divinité extérieure aux Royaumes Mortels.

			— Bois, l’aelfe.

			C’était un ordre et non une suggestion. Maleneth se rendit compte que Gotrek lui tendait une outre d’eau. Elle passa la main au-dessus des sacs de farine qui les séparaient à l’arrière du chariot et la saisit.

			Elle n’avait pas remarqué à quel point elle était assoiffée. La déshydratation n’était qu’un des innombrables dangers du désert. Vivre dans un tel endroit revenait à défier le destin. En particulier ici, dans le Désert des Ossements, rien ne vivait au-delà des flancs du chariot, excepté le pachyderme glabre qui le tirait. Elle ne voyait qu’un océan de dunes ondulantes d’un jaune décoloré, ponctué uniquement des restes osseux d’immenses animaux. Certains prétendaient que ces carcasses avaient donné son nom au désert. D’autres affirmaient que le sable lui-même était constitué de poussière d’os, broyée par le vent brûlant en une poudre aussi fine que celle du royaume du dieu-massacreur.

			Il n’était pas bon de ruminer ce genre de pensées. Maleneth avait commencé sa journée avec un seul espoir : qu’ils profiteraient de l’occasion pour s’arrêter à l’avant-poste tenu par l’Ordre de l’Azyr au cœur du désert, non loin de la cité monumentale connue sous le nom des Huit Piliers. Gotrek avait déjà rejeté la proposition. Il se rendait aux Piliers mêmes, poussé par les rumeurs rapportant la présence, dans ces antiques ruines, d’une inscription qui détaillait l’emplacement de la Hache de Grimnir. Une arme que le duardin prétendait avoir possédée dans cet ancien monde aujourd’hui révolu.

			— Finis-la, dit-elle en jetant l’outre d’eau à moitié vide à Gotrek.

			Le Tueur la laissa atterrir sur ses genoux sans l’attraper. Maleneth lutta contre son envie de le secouer par les épaules.

			Aziz avait promis de les conduire jusqu’à Khaled-Tush, un campement installé autour d’une oasis à une journée de voyage des Piliers. Ils avaient rencontré le garçon au marché de Barkash ; c’était un jeune conducteur de ces caravanes d’éléphants qui transportaient des marchandises le long des routes du désert pour l’un ou l’autre des cartels de marchands locaux. Une simple pièce d’or de Gotrek avait suffi à balayer ses réticences. Mais à présent, alors que le bassin fluvial fertile de Barkash avait laissé la place à la désolation des interminables dunes de sable depuis déjà trois jours et demi, Maleneth commençait à envisager de partir en éclaireur après leur arrivée à Khaled-Tush et de conduire les serviteurs de l’Ordre de l’Azyr directement à Gotrek. Il était nécessaire d’examiner la Rune Maîtresse et d’évaluer les véritables capacités du duardin. Si la moitié des rumeurs qui circulaient déjà sur lui étaient vraies, il était à la fois trop précieux et trop dangereux pour qu’on le laisse simplement errer ainsi dans les Royaumes Mortels.

			Lui annoncer cette nouvelle ne serait pas chose facile.

			Tu as peur du duardin, siffla la maîtresse de Maleneth. Sa voix désincarnée s’insinua dans ses pensées. Aucun véritable enfant de Khaine n’hésiterait devant un membre de cette espèce primitive.

			— J’aimerais tellement voir si cette Khainite pourrait vous arracher le cœur, maîtresse, murmura-t-elle sombrement. Si seulement vous en aviez encore un.

			La fiole de sang accrochée à son cou ne répondit pas et elle essaya de penser à autre chose. Le chariot tanguait de manière inconfortable. N’importe quelle autre pensée qui ne soit pas aride et brûlante. Une autre embardée secoua le véhicule et l’éléphant qui le tirait laissa échapper un barrissement.

			— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.

			Elle retira dans un même geste son capuchon et se dressa sur ses genoux pour regarder vers l’avant.

			Ils s’étaient engagés dans une dépression peu profonde entre deux dunes et suivaient l’alignement de pieux de bois, décolorés par les rayons d’Hysh. Ils avaient été plantés là pour servir de repères et baliser la route en cas de tempête de sable. Ils se traînaient jusqu’à l’élévation suivante, droit devant eux, mais l’éléphant semblait avoir des difficultés à avancer.

			— Esha, esha ! ordonnait Aziz à la créature, frappant son postérieur poilu de son bâton. Maliki esha !

			— Il est coincé dans le sable, constata Maleneth, alors que l’éléphant laissa échapper un autre cri apeuré. Nous nous enlisons !

			— Mais, les pieux…, protesta Aziz. Nous sommes toujours sur la bonne route, sellah. Nous ne pouvons pas être dans les sables mouvants !

			— Eh bien, de toute évidence, ce chemin est le mauvais, répondit sèchement Maleneth. Gotrek, lève-toi. Nous devons abandonner le chariot. Maintenant.

			Le duardin avait accroché sa hache dans son dos et se penchait d’un côté du chariot. Il scrutait le sable qui les entourait. Les roues étaient déjà à moitié englouties et l’éléphant se débattait à présent d’une manière incontestable.

			— Les dunes devraient être stables, dit Maleneth. Prenez les outres d’eau et sautez.

			— Nous ne pouvons pas abandonner la marchandise ! s’écria Aziz en se faufilant à l’arrière du chariot avec Maleneth et Gotrek et en essayant de soulever les sacs de farine. Je ne peux pas les perdre ! Ils me battront si je rapporte même un sac de moins que ce qui est prévu dans le contrat !

			— Si tu restes, tu les livreras directement à Shyish et au Dieu de la Mort lui-même, cracha Gotrek en attrapant un paquet et les deux outres les plus proches pour les accrocher à sa taille.

			Même dans un moment pareil, c’était toujours étrange de l’entendre essayer de prononcer les noms des Huit Royaumes.

			— Gotrek, le garçon d’abord, dit Maleneth.

			— Tiens-toi tranquille, l’humain, grogna Gotrek en saisissant Aziz par sa fine taille.

			Le conducteur de meute se débattit, puis laissa échapper un gémissement terrifié lorsque Gotrek prit de l’élan au bord du chariot et le lança. Il atterrit dans le sable avec un bruit sourd au pied de la dune qui courait le long de la piste, roula sur lui-même avec une agilité surprenante et se retourna vers le chariot. Il ne s’enfonça pas.

			— Vas-y, lourdaud, lança Maleneth à Gotrek.

			Le bois qui les entourait commençait à craquer et à gémir sous la pression qu’il subissait, et l’éléphant se déchaînait, pédalant dans la terre meuble sous ses pattes. Gotrek gratifia Maleneth d’un bref regard noir puis grimpa sur la rambarde du chariot et, dans un beuglement d’effort, se jeta en avant. La rune sur son torse brilla plus fort que jamais et il sauta bien plus loin que Maleneth ne s’y attendait. Il s’écrasa cependant dans le sable à environ deux mètres d’Aziz.

			Et se mit à s’embourber.

			— Par les lames ensanglantées de Khaine, jura Maleneth.

			Elle sauta. Avec une grâce féline, elle atterrit à côté d’Aziz, accroupie. Sans marquer un temps d’arrêt, elle se retourna et détacha la ceinture autour de sa taille. La moitié du corps de Gotrek avait déjà disparu, s’enfonçant dans le sol comme une pierre de taille. Il poussa un rugissement qui surpassa même celui de l’éléphant, et chercha en vain un point d’appui ferme, mais il semblait toutefois plus furieux que paniqué. Maleneth s’avança jusqu’à sentir le sable s’enfoncer sous son pied. Elle recula alors d’un pas, s’agenouilla et lança sa ceinture au duardin.

			— C’est tout ce que t’as ? rugit Gotrek lorsque la bande de cuir aelfique arriva à sa portée.

			Maleneth sourit.

			— Prends-la, ou reste à te noyer dans ce sable. Cela m’importe peu. Je pourrai toujours déterrer ton cadavre et arracher la Rune Maîtresse de ta chair froide.

			Gotrek attrapa l’extrémité du tissu. Maleneth se leva, enfonça ses pieds le mieux possible dans le sable, enroula ses deux poings dans l’autre extrémité de la ceinture et se mit à tirer. Elle eut l’impression d’essayer de déplacer seule une dalle de sacrifice Khainite.

			Tu devrais l’abandonner, siffla sa maîtresse. C’est un fou et un imbécile.

			— Aide-moi, gronda Maleneth en direction d’Aziz, avant de se rendre compte qu’il n’était plus à ses côtés.

			Leur guide s’éloignait d’eux en courant le long de la dune.

			— Je vais chercher de l’aide ! lui cria-t-il.

			— Nous n’avons pas le temps, imbécile ! aboya Maleneth.

			Mais cela ne servit à rien. Il poursuivit sa route.

			Elle maudit la lâcheté du garçon. Chacun de ses muscles se contracta alors qu’elle se penchait en arrière. Sa ceinture tendue vibrait, mais elle était certaine qu’elle tiendrait. Elle avait étranglé assez de personnes avec pour le savoir.

			L’inexorable mouvement descendant de Gotrek s’interrompit et s’inversa avec une douloureuse lenteur. Il commença à se dégager des sables mouvants et, dans un dernier rugissement d’effort, planta ses poings dans la terre ferme et s’extirpa de la tourbière, tel un dieu de la terre primitif revenant aux Royaumes Mortels. Maleneth s’écroula sur le dos, le souffle court.

			Derrière eux, l’éléphant avait disparu. Ils se levèrent et observèrent en silence l’arrière du chariot, à présent retourné, disparaître lentement dans le sable en craquant, un centimètre après l’autre. Finalement, dans un dernier bruit de succion, tout fut aspiré. Le sable redevint silencieux et tranquille, comme si chariot et animal n’avaient jamais existé.

			— Nous devons partir, Gotrek, fils de Gurni, dit Maleneth. Si nous souhaitons atteindre Khaled-Tush avant la tombée de la nuit.

			— Il est arrivé quoi au jeune humain ?

			— Il s’est enfui, répondit Maleneth. Il pensait sans doute que tu le dévorerais pour le punir de t’avoir égaré.

			— C’est déjà mieux que de le poignarder dans le dos, l’aelfe.

			— Il n’y a que dans ton imagination dérangée que je passe mon temps à assassiner ceux qui essayent de m’aider, Gotrek.

			Il leva sa hache devant elle.

			— J’ai vu assez de tromperies commises par ceux de ton peuple dans le monde de jadis.

			— Le monde de jadis est mort, siffla Maleneth en sentant l’exaspération l’envahir. Et ça me fait mal de voir que tu n’es pas mort avec lui.

			Il ne répliqua pas. Elle supposa qu’il luttait pour maîtriser sa colère ; avoir eu besoin d’aide pour échapper à une fin si indigne –mourir enlisé dans des sables mouvants –avait dû lui porter un coup. Lorsqu’elle vit son regard, cependant, elle se rendit compte que son attention était ailleurs.

			Une personne se tenait au sommet de la dune derrière eux. Une simple silhouette sombre qui se détachait sur le bleu sans nuages du ciel. Elle l’aperçut à peine une seconde avant qu’elle ne disparaisse derrière l’élévation. Sans doute s’était-elle rendue compte qu’elle avait attiré leur attention.

			— Qu’est-ce que c’était ? demanda-t-elle.

			— J‘en sais rien, l’aelfe. Mais ça nous suit depuis qu’on a quitté la ville.

			— Depuis Barkash ? grogna Maleneth. Pourquoi n’as-tu rien dit, sombre imbécile ? Ne juges-tu pas important de mentionner que quelqu’un nous pourchasse ?

			Gotrek haussa les épaules.

			— Il était loin derrière nous, on n’aurait pas pu l’attraper sans préparer une embuscade et j’ai pas l’intention de m’attarder dans cet endroit alors que j’ai pas encore retrouvé ma hache. En plus, il monte à cheval, c’est donc pas la vermine du Prophète Gris.

			— Ce n’est pas un skaven, donc tu ne penses pas qu’il est pertinent de le mentionner ? demanda Maleneth. Et si c’était quelqu’un qu’il avait engagé ?

			Ses paroles n’étaient qu’une tentative de masquer sa colère. Elle n’avait pas remarqué la silhouette plus tôt, et c’était la première fois qu’elle se trouvait en présence d’un duardin plus attentif à son environnement qu’elle. Mais encore une fois, elle n’avait jamais connu de duardin semblable à Gotrek Gurnisson.

			— Mettons-nous en route, la journée touche à sa fin, dit-elle avant de se rendre compte que Gotrek s’était déjà remis en marche de son pas lourd.

			Elle leva les yeux au ciel, attacha sa ceinture autour de sa taille et le suivit.
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